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Et se tournant vers le valet di'ehmr'qî.lbnh, .l
du lit, avait abusté à cette longue ftène; le:ohpitlier continua:

- Pour vous faire
prendre patience juequt'à
lunidi matin, mon tînmes-
tique va vous compter

-Cinquante louis.

vous demande à pap"er
près de vous ces derniè-
re heurees, balbutia M,
jeune homme 4snu. :J'

Le chevalier reprit s
voir moqueuse.

-Ta, ta, ta, fit-il, je
r<*fuzse à mon tour... t t
par coquetterie. Je sui»
au bout du rouleau
l'agonie qui commecera
bientôt va nme faire exé-
cuter de laides grimaces!
et feje tiensf pas àétre ri'
dicule devant vous. Te.-
nes, c'est ce aoir bal
d'opéra; lht-y; ce ee
ra plus gai quL de lue
voir tirer la lon-nie.

"Après cette nuit ec IJ
bal, voufs passerci au lit
votre journée du dinisu.
Che. Employez votre ft-
conde soirée au théîtro,
et vous arriverez ainsi à
l'heure où\, lundi mitin,
vous descendre% ici il&
diquer votre choix à mon
vieux serviteur. Allons! _______________

lesi dernières voloutée - Oh! tiue je,:uugir!l baîbut
d'un mottraat ont sa-
«cue: cbeisces, mou chr %:u!.i:.t, <i. vous tous Cui tiouve. :z
,bleu.

-ubii' z ce quc je vouA ui dit, Paul, et... dans votre inté.

Avril -ace0Ua ndgzttivewtiut la tête.
-Ais je dois vous ftire connaître mia dernière et expresse

voloiiýé. llrcu~z, r-bboi,,u note~. 1" voici: J'exige que tous ceuix
qui assisteront à manmes-
se de mort soicnt rcipec.
cils par vous.

Et, sur ces motif,
de StittDutatssc ne re-

t tourna dans la ruelle
j pour attendre l'agonie.

P>aul fut doucement
poupsé hord de la Chamn-
bre par B3ourguignon qui

le reconduisit jusqu'à

-A lundi matin,souf-
fia lia vieux doweibîique
vil lui glîscant une pOiý
guée de louis dans la
main.

R,'wouîê dans «s.
Clusuibre, lutia Avril
vit étinceler sur la table

- - e.t or qu'il avait po@.éà
côtté de sa corde, il mur-
liftra tout pensif:

-Que nie ràscrve l'a-
Venir brillant promis par
cet. homme ? Peut étie,
un jour, nie faudra t.il
r.-prundre mia cordc ?

. . .. . . .Bientôt il releva brus.
quenient, sa tête qui Îé.
tait inclinée rêveuse.

- Bah 1 fi(-il, j'ai
trtente heures pour cboi-
2,ir... Que le, évêcement4
-n décident... L'id&- da

l'inconnue en fondiant en larmes chuvalier est bonne : cm
rout, pontr lra.

1 ' L

E~t M. de 8&ict-Du.aws.- tç.ud t l4 uiu à I'ýu, q 4- la & v . . f. a- fil. -'u 4.J1..a alu4;ais.: M Fioche, Paul Avril.
dausi sne. Pendant ctttq >.ourlu Z.îIte,%: uUne XÉè:.urk 1: 4 U..L. li- .4 U4..u-. .~ .t Ile t l'escaier en se disaa..
itié semm& passe daslle r.-g'e'l du chcvali'-r, qui lirouou 9a -1) yu.h i 4.-.. W&. dé e louio ait père ilathis,

<d'urne voix que le remords t-nri.ai un< dout-: e
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